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Argent Les marchés boursiers

SPI 14528.06ä +0.41%

SMI 11130.36ä +0.53%

CAC40 7551.53ä +0.33%

FT 100 7544.89, -0.13%

XetraDAX 16794.43ä +0.21%

EuroStoxx50 4543.94ä +0.46%

Stoxx50 4077.39ä +0.31%

DowJones 36313.58ä +0.18%

NasdaqComp. 14374.76, -0.20%

Nikkei 32791.80ä +1.50%

ShanghaiComp. 3136.27ä +0.74%

Bovespa 126695.04, -0.31%
*VAR = Variation par rapport à la veille Les données américaines datent d’hier à 18h30

INDICE CLÔTURE VAR.* INDICE CLÔTURE VAR.*

Indices boursiers

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABBN 36.97 +2.8 +27.3

Alcon 63.76 +1.0 -3.0

GeberitN 509.80 +0.5 +12.6

GivaudanN 3425.— +1.0 +12.7

HolcimN 65.54 +0.2 +35.6

Kühne+NagelN 267.70 +2.2 +23.7

Logitech 78.98 +1.0 +39.5

LonzaGroupN 325.— -1.3 -29.9

NestléN 99.02 -0.4 -9.6

NovartisN 85.58 +1.0 +6.1

PartnersGrpN 1180.— +0.6 +34.5

RichemontN 117.45 +1.5 -4.4

RocheBJ 254.30 +0.4 -16.1

SikaN 247.90 +0.9 +4.4

SonovaN 256.50 -0.2 +5.9

Swiss LifeN 576.— +0.7 +17.6

SwissReN 99.10 +0.2 +15.1

SwisscomN 508.40 0.0 -0.3

UBSN 25.04 +0.1 +47.7

Zurich Ins.N 449.70 -0.2 -0.2

SMI (Swiss Market Index)

*VAR = Variation par rapport à la veille ** VAR = Variation sur un an

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 0.04 -6.4 -62.5

Aevis 17.25 -1.1 -4.2

APGSGA 174.— -0.6 +19.2

BCV 102.40 -0.1 +14.1

BCGE 224.— +0.4 +26.2

BVZ 880.— -2.2 +21.4

Cicor 51.40 -0.4 +17.6

Co. Fin. Tradition 119.50 +1.3 +15.5

Comet 245.80 +1.0 +22.0

GroupeMinoteries 268.— 0.0 -6.3

Kudelski 1.24 0.0 -50.4

Leclanché 0.41 +6.0 -20.0

Lem 2005.— +2.0 +10.3

RomandeEnergie 55.20 +2.2 +27.8

Swissquote 197.80 +0.7 +46.8

Temenos 77.10 +0.4 +46.0

VaudoiseAssur. 439.— +2.1 +7.1

Vetropack 37.05 +2.1 +9.0

Valeurs romandes importantes

ACHAT VENTE ACHAT VENTE
CHF/KG CHF/KG USD/OZ USD/OZ

Or 56071.— 56102.— 1981.90 1982.55

Ag 640.— 646.— 22.70 22.76

Vreneli 322.— 348.—

Métaux précieux

ACHAT VENTE

Euro 0.9200 0.9750

DollarUS 0.8400 0.9200

LivreSterling 1.0415 1.1735

DollarCanadien 0.6100 0.6900

100Yens 0.5535 0.6515

100Cour. suéd. 7.7700 9.0300

100Cour. norvég. 7.2400 8.8600

100Cour. dan. 11.9300 13.4700

Monnaies (Billets)

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif) 116.4 115.7

Essence Litre (s/p 95) 1.75 1.78

BrentBrut enUSDpar baril 75.72 75.84

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Source:

Sponsorisé par:

Immobilier
Les États veulent
faciliter l’accès à la
propriété en Suisse
L’achat d’une maison ou d’un
appartement est devenu tou-
jours plus difficile ces dernières
années en Suisse. Le Conseil des
États a donc chargé lundi le
Conseil fédéral d’examiner les
différentes mesures possibles
pour favoriser l’accès à la pro-
priété. Il a tacitement accepté un
postulat en ce sens de sa Com-
mission de l’économie. L’idée est
notamment de voir si l’encoura-
gement direct de l’accession à la
propriété, gelé depuis 2003,
pourrait être réactivé et le cas
échéant adapté à de nouvelles
conditions plus précises. ATS

Consommation
Vers plus de
transparence sur
les baisses de prix
Les consommateurs devront être
mieux protégés contre l’indica-
tion fallacieuse de prix baissés.
Après le National, le Conseil des
États a adopté lundi par 25 voix
contre 19 unemotion PLR visant
à empêcher l’affichage de prix
surfaits. Le texte de l’ancienne
conseillère nationale Christa
Markwalder (PLR/BE) demande
que les articles soient proposés au
prix normal pendant quatre se-
maines aumoins avant de pou-
voir faire l’objet d’un rabais. Ce
dispositif ménage une transpa-
rence suffisante et facilite l’auto-
comparaison des prix. ATS

Prévoyance
Le rendement des avoirs
placés dans la grande
banque atteint 3,5%
depuis le début de l’année.

Les instituts de prévoyance
suisses dont les avoirs sont placés
chez UBS ont enregistré en no-
vembre une performance
moyenne de 2,35% après déduc-
tion des frais. Le rendement at-
teint 3,50% depuis le début de
l’année, selon le communiqué de
la banque aux trois clés paru
lundi. Le rendement annualisé
s’élève à 2,90% depuis le début
des mesures en 2006.

Le mois dernier, l’écart de per-
formance de toutes les caisses de
pension atteignait 3,17 points de
pourcentage. Le meilleur résultat
(4,14%) provient d’une caisse de
pensiondepetite taille, avecmoins
de 300 millions de francs d’actifs
sous gestion. Le pire résultat
(0,97%) provient d’une caisse de
pension de taille moyenne, avec
des actifs sous gestion compris
entre 300 millions et un milliard
de francs. L’écart de performance
le plus petit (2,56%) a été observé
parmi lescaissesdetaillemoyenne.

Lemois dernier, «les actions et
les obligations se sont fortement
redressées», note le géant ban-
caire. Par classe d’actifs, les ac-
tions suisses etmondiales ont pro-
gressé de respectivement 4,85%
et 4,72%. Les obligations suisses
et en monnaie étrangère ont éga-
lement gagné respectivement
1,67% et 0,90%. Seuls les fonds
spéculatifs («hedge funds») et le
capital-investissement («private
equity») ont connu un recul de

3,72 % et 2,57%. Ceux-ci ont tou-
tefois été principalement influen-
cés par la faiblesse du dollar par
rapport au franc.

Inflation en baisse
Dans leur commentaire, les spé-
cialistes d’UBS soulignent que des
signes de ralentissement de l’in-
flation ont renforcé les anticipa-
tions de baisse des taux d’intérêt
dès le premier semestre de l’an-
née prochaine. «Aux États-Unis,
par exemple, la révision à la
baisse du core PCE (indice préféré
de la Réserve fédérale pourmesu-
rer les pressions sur les prix) a été
perçue comme un indicateur fort
de la marge de manœuvre pour
des baisses de taux.»

En Suisse, l’inflation a atteint
son plus bas niveau depuis oc-
tobre 2021 à 1,4%ennovembre sur
un an, malgré la hausse des
loyers.

«Dans l’ensemble, l’optimisme
des marchés s’est traduit par des
gains généralisés dans toutes les
classes d’actifs: des obligations
souveraines de qualité, des obli-
gations à haut rendement et des
actions des marchés émergents»,
concluent les experts. ATS

Les caisses de pension
performent chezUBS

«L’optimisme
des marchés
s’est traduit
par des gains
généralisés dans
toutes les classes
d’actifs.»
UBS

Le chiffre

5
En pour-cent, il s’agit de la
dépréciation de la valeur
du bitcoin dans la nuit de
dimanche à lundi. Lamonnaie
virtuelle a glissé brièvement
sous la barre des
42’000dollars, unmouvement
de correction logique pour
nombre d’acteurs dumarché,
au vu de sa poussée
spectaculaire de la semaine
dernière qui avait vu son cours
flirter avec les 45’000dollars.
«Les investisseurs ont empoché
leurs gains en ce début de
semaine», résume l’analyste
TimoEmden. ATS

Du travail
pour Stadler Rail

Ferroviaire Le constructeur
thurgovien de matériel roulant
Stadler Rail s’est félicité lundi de
la signature d’une commande de
la société de transports publics
de la ville de Gera, en Alle-
magne, pour la livraison de six
nouvelles rames de tram pour
près de 38 millions d’euros. ATS

Bosch licencie

Automobile L’équipementier
automobile allemand Bosch veut
supprimer jusqu’à 1500 emplois
sur deux sites en Allemagne fa-
briquant des transmissions, nou-
velle illustration d’une branche
subissant l’impact de la transi-
tion électrique. ATS

Avec la relance
de la liaison entre
les deux capitales,
la compagnie
autrichienne ÖBB
et ses partenaires
français, belge
et allemand
confirment
leur stratégie
d’expansion.

Christophe Bourdoiseau
Berlin

Pratiquement neuf ans après sa
suppression, le train de nuit entre
Berlin et Paris redémarre. Depuis
lundi, la compagnie autrichienne
ÖBB propose trois fois par se-
maine un Nightjet entre les deux
capitales, un train qui prendra un
rythmequotidien à compter d’oc-
tobre 2024.

Avec près de quatorze heures
de trajet et des arrêts àMannheim,
Halle, Erfurt et Strasbourg, le Ber-
lin-Paris de nuit permet «d’écono-
miser l’hôtel et d’avoir une véri-
table alternative à l’avion», se
vante ÖBB. Les 132 places assises
sont à partir de 29,90 euros, les
voitures couchettes (108 places), à
partir de 59,90 euros et les voi-
tures lits (72 places), à partir de
94,90 euros.

La réouverture de cette ligne
est surtout très symbolique car
elle confirme la volonté des Euro-
péens de faire renaître un réseau
qui avait pratiquement disparu
après l’arrivée des compagnies aé-
riennes low-cost.

Depuis 2020, le nombre de
lignes a doublé en Europe (200
aujourd’hui). Même les compa-
gnies privées y voient des oppor-
tunités sur unmarché en efferves-
cence et qui contribue à réduire
les émissions de CO

2
. Selon Al-

lianz pro Schiene, une association
regroupant ONG environnemen-
tales, syndicats et entreprises du
rail, l’empreinte carbone d’un
voyageur transfrontalier est au
moins dix foismoins élevée qu’en
avion.

Modernisation
Le Suédois Snälltäget a prolongé
en avril sa liaison entre Stockholm
et Hambourg jusqu’à Berlin. Le
Belge European Sleeper vient
d’ouvrir un Berlin-Bruxelles via
Amsterdamqui va être prolongée
en 2024 jusqu’à Prague. La
start-up françaiseMidnight Trains

a annoncé des liaisons depuis Pa-
ris à partir de 2025 vers dix villes
européennes, dont Porto, Ma-
drid, Copenhague, Berlin, Venise
ou Rome.

Pour l’instant, les Autrichiens
sont les seuls qui investissent dans
du matériel neuf. Ces dernières
années, ils ont commandé une
trentaine de nouvelles rames
Nightjet à Siemens pour plus de
200 millions d’euros. Les pre-
miers nouveaux wagons entre-
ront en service ce lundi sur le
Vienne-Hambourg et Innsbruck-
Hambourg avec des minicabines
individuelles. «Elles sont très
confortables et bien conçues», as-
sure Karl-Peter Naumann, le
porte-parole de l’association des
usagers du train Pro Bahn qui a
pu les découvrir en avant-pre-
mière en 2022.

Le redémarrage du Berlin-Pa-
ris confirme la volonté d’ÖBB de
poursuivre son expansion en Eu-
rope. «Notre objectif d’ici à 2030
est de doubler le trafic», a déclaré
Sabine Stock, directrice du trans-
port voyageurs. Actuellement,

ÖBB exploite une vingtaine de
lignes Nightjet en coopération
avec des entreprises nationales
comme les CFF, la Deutsche Bahn
allemande, la compagnie néerlan-
daise NS, la SNCF française et les
compagnies italienne ou sué-
doise. L’Allemagne est désormais
reliée à 40 villes en trains de nuit.

Mais cette activité reste une
«niche» commerciale qui rap-
porte peu. ÖBB estime que les
Nightjet lui permettent de déga-
ger un «léger bénéfice d’exploita-
tion», sans donner plus de
chiffres. ÖBB transporte 28 mil-
lions de voyageurs par an mais
seulement 1,5 million en trains de
nuit.

Par rapport à l’avion, le rail
reste désavantagé par des condi-
tions d’exploitation inéquitables
dans le transfrontalier. Face aux
obstacles techniques, juridiques
et économiques, la Deutsche
Bahn avait supprimé en 2016 l’ac-
tivité des trains de nuit pour cette
raison. La compagnie allemande
enregistrait une perte de 30 mil-
lions d’euros pour un chiffre d’af-
faires de… 90 millions.

Concurrence déloyale
Tandis que les pilotes d’avion
peuvent franchir les frontières
sans obstacle (et quelle que soit
leur nationalité), les conducteurs
de locomotives sont remplacés à
chaque frontière car ils doivent
connaître le réseau national et
parler la langue. «Dans ces condi-
tions, un train de nuit ne peut pas

être exploité demanière rentable,
dit Thomas Sauter-Servaes, pro-
fesseur à l’Université des sciences
appliquées de Zurich (ZHAW). Par
ailleurs, le prix du sillon (ndlr:
péage des trains) reste le gros pro-
blème du rail avec la TVA, deux
taxes qui n’existent pas pour
l’avion. La distorsion de concur-
rence perdurera tant que les émis-
sions de CO

2
des compagnies aé-

riennes ne seront pas taxées de
manière équitable.»

La réglementation de la sécu-
rité incendie, les conditions de
travail, la signalisation, l’absence
d’harmonisation de la billetterie…
«Ilmanque des standards qui per-
mettent aux trains de circuler par-
tout en Europe. Nous n’avons pas
de Boeing 737 du rail!» résume
l’expert.

Enfin, une place d’avion peut
être vendue jusqu’à cinq fois par
jour, une place de TGV jusqu’à
quatre fois par jour. En revanche,
une couchette ne se vend qu’une
seule fois pour vingt-quatre
heures. Sans oublier que les com-
partiments des voitures-lits néces-
sitent 100 à 300%deplace enplus
(douche, etc.).

Les trains de nuit restent donc
tributaires de la bonne volonté
des États et des aides publiques
pour réussir leur retour. La Com-
mission européenne a décidé de
soutenir l’extension du réseau et
dix projets pilotes. Parmi eux, la
liaisonAmsterdam-Barcelone qui
doit être opérée par European
Sleeper d’ici à 2025.

Paris et Berlin à nouveau
reliées par train de nuit

Rail européen

«Notre objectif
d’ici à 2030
est de doubler
le trafic.»
Sabine Stock
Directrice du transport
voyageurs chez ÖBB

Encadrés par les ministres des transports allemand et français, Volker Wissing (à g.) et
Clément Beaune (à dr.), les représentants des compagnies ferroviaires allemande, belge,
autrichienne et française, présentent lundi une maquette du nouveau train de nuit.
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Katia Berger

Plus de vingt ans qu’il rayonne au-
tour du globe comme le stoïcien,
l’ascète, le fakir des arts vivants.
Revoici Yann Marussich au Com-
mun, toujours en décembre, avec
un rendez-vous pluridisciplinaire
qui porte à son apogée la «dénon-
ciationde l’usagemassif du sucre,
addictif et toxique» que le perfor-
meur genevois de 57 ans avait en-
treprise dès 2015. «Le sucre n’est
pas une récompense», une pièce
montée qui prévient des dangers
de la poudre blanche, à point
nommé pour les fêtes de fin d’an-
née.

Verre, béton, riz, sucre… Si
notre Prix suisse des arts de la
scène 2022 affiche une impertur-
bable constance dans le choix de
ses partenaires, d’infimes varia-
tions n’en viennent pasmoins dé-
cupler à chaque fois la portée sym-
bolique de ses thèmes. Son endu-
rance et samaîtrise,Marussich les
met au service d’une œuvre artis-
tique qui s’avère dépasser large-
ment tant le challenge physique
que l’acte de résistance ponctuel.

Voyezplutôt. Aupremier étage
du Commun, samedi soir, le pu-
blic encercle unmamelonqui scin-
tille dans la pénombre. Surplom-
bant le corps déposé en son som-
met, unnéondont l’intensité fluc-
tue. Tout autour, la bande-son
originale de Laurent Peter, alias
D’incise – un but de visite en soi –,
enveloppe la dépouille dans son
linceul de gaze.

Certains spectateurs observent
patiemment l’engloutissement du
performeur immobile, yeux clos,
mains jointes sur le bassin. Lesmi-
cro-avalanchesqui recouvrent peu
à peu ses orteils, les coulées de

sucre à ses tempes, le signe vital
qu’assurent les soulèvements du
thorax. Au gré de l’ensevelisse-
ment, ils voient le supplicié se
tordre sous l’effet des glissements
de terrain.

Une flûte entre les pieds
D’autres participent plus active-
ment à la blanche veillée funèbre
qu’est «Disparition»: lançant des
poignées de poudre pour accélé-
rer l’inhumation ou traçant des
dessins à flanc de coteau. «On a le
droit d’intervenir, non?» lance un
téméraire. Et voilà une dame qui
range sa flûte de champagne vide
entre les pieds nus du gisant.

D’autres encore scrutent le
fonctionnement du dispositif: ils
détectent des fils discrets tirant sur
le drap tendu à l’intérieur d’une
baignoire à peine discernable
(mais leitmotiv régulier desperfor-
mancesdeMarussich) et comman-
dant ainsi l’affaissement progres-
sif du cratère.

«En remplaçant le sucre par de
la coke, ç’aurait tout aussi bien pu
être une dénonciation du narco-
trafic», s’autorise une spectatrice
alors qu’on s’éloigne de la scène
désormais plongée dans le silence
et l’obscurité.

Pourquoi en effet cristalliser
ainsi les méfaits spécifiques du
saccharose? «Le sucre est l’unedes
bases de la colonisation et de l’es-
clavage, qui plus est un produit
qui tue à travers le monde, nous
répond Yann Marussich. L’indus-
trie agroalimentaire a explosé les
doses journalières dont on a be-
soin et en a fait un symbole du ca-
pitalisme au même titre que la
malbouffe américaine. C’est une
véritable guerre mondiale qui se
livre contre nos organismes!»

Impossible de nier cependant
que la substance attaquée pré-
sente aussi des vertus esthétiques
– blancheur, formes multiples,
transformation – qui ne peuvent
laisser le performeur de marbre.
«J’aimeutiliser lesmatières brutes,
comme je l’ai par exemplemontré
avec le béton, concède-t-il. Et
j’aime les sujets énormes! Je suis
en train de mûrir un projet bien
trash avec une autre matière –
vous en saurez plus d’ici à deux
ans!»

Une kyrielle de travaux
Pour l’instant, Marussich ne se
contentepasde régaler sonmonde
d’unenouvelle création attendue.
Il reprend également sa «Chaise»
de 2015, qui voit les morceaux
dont on édulcore son café s’imbi-

ber de sang endirect, et signeplu-
sieurs des nombreusesœuvres ex-
posées au Commun jusqu’au
22 décembre.

Parmi ces dernières, signalons
ces vidéos-performances qui ré-
vèlent en plan fixe une femme et
un homme en costume d’Ève et
d’Adam, assis au sommet de
constructions immaculées qu’un
peu d’urine ou de sangmenstruel
feront finalement s’ébouler. Ou
encore cette sculpture occupant le
centre du2e étage, d’abordpensée
comme une ville miniature, mais
que l’actualité au Proche-Orient a
muée en champde ruines aspergé
de giclures rouges, intitulé «Gaza».

La manifestation regorge
d’autres gâteries encore, toutes
commanditées par Yann Marus-
sich. On retient notamment «Cya-

nure sur tête de sucre cristallisé»
de Gaetano Costa, les photogra-
phies signées Sarah Maitrot ou
l’atelier de sérigraphie permettant
d’imprimer sur son t-shirt des slo-
gans tels que «J’ai une dent contre
le sucre» ou «Sucre glace ton
sang».

Sans oublier, enfin, des contes
pour enfants, des concerts, ainsi
qu’une série de conférences pro-
grammées ce mercredi, lors des-
quelles prendront la parole, entre
autres, un neurobiologiste, une
psychologue de la santé ou une
historienne de l’esclavage. De-
mandez le programme!

«Le sucre n’est pas
une récompense»
Jusqu’au 22 déc. au Commun,
www.yannmarussich-event.ch

Yann Marussich, une momie
dans son sarcophage blanc
Au Commun, les fenêtres
de l’avent s’ouvrent
sur des performances,
installations, vidéos et
conférences dénonçant
les points noirs du sucre.

Événement pluridisciplinaire

«Le sucre est
l’une des bases
de la colonisation
et de l’esclavage,
qui plus est un
produit qui tue à
travers le monde.»
Yann Marussich
Performeur

Samedi, Yann Marussich créait «Disparition», une performance dans laquelle il s’enfonce dans son tombeau de sucre blanc.

Soirée bestiale
Muséum Lancé en février, le
chantier du Muséum d’histoire
naturelle avance. Les travaux
nécessitent une fermeture au
public d’une durée minimale
d’un an. Pendant cette période,
le Muséum poursuit sa program-
mation hors les murs. Dans
l’intervalle, le Muséum organise
une «Soirée bestiale!» ce samedi
16 décembre, de 17 h 30 à 23 h.
Des ateliers créatifs et des
animations scientifiques sont
proposés lors de la première
partie. Les festivités continuent
avec un défilé pour décrocher
le prix du meilleur costume,
avant que le groupe RDM
ne chauffe le dancefloor. PMU

Audrey Hepburn
BD La scénariste genevoise
Eileen Hofer dédicace, chez
Payot Rive gauche, ce mercredi
13 décembre, son excellent
album consacré à Audrey
Hepburn. Dimanche 17, elle
le présente au Musée d’art
et d’histoire. PMU

Opéra à redécouvrir
La HEM et l’association
Ascanio présentent
une version de concert
de la pièce du compositeur
Camille Erlanger.

Dans un musée imaginaire des
pièces délaissées, «La Sorcière»
mériterait sans doute une vitrine
de choix, placée sous les yeux de
tous les visiteurs. Cedrame lyrique
en quatre actes et cinq tableaux
rappelle une fois encore combien
sont cruelles, pour les arts de la
scène, les morsures du temps et
l’évolution des goûts du public.

Il y a un siècle et des poussières
à peine, en 1912 précisément, l’ou-
vrage de Camille Erlanger faisait
un tabac lors de sa création àParis
et semblait pouvoir conquérir du-
rablement les spectateurs en Eu-
rope. Et aujourd’hui? Plus grand
monde pour se souvenir de la
trame noire de cet ouvrage, et à

peinequelques férusd’opérapour
évoquer précisément le destin de
son compositeur.

Passions et déchirements
Dès lors, l’occasion unique qui
s’offre de redécouvrir, au Victoria
Hall, le 12 décembre, une version

de concert de ce bijou oublié est à
cueillir sans hésitation. On doit
cette renaissancede taille – une su-
perproduction mobilisant 180 ar-
tistes, entredistribution, chœuret
orchestre – aumano amano entre
l’association Ascanio et la Haute
École de musique de Genève

(HEM). Leur collaboration pro-
longe en quelque sorte la pre-
mière, qui a vu le jour en 2017. À
l’époque, les deux acteurs avaient
braqué leurs projecteurs sur «As-
canio», pièce de Camille Saint-
Saëns donnée pour la première
fois dans son intégralité à l’Opéra
des Nations.

Lechefd’orchestreet fondateur
de l’association, Guillaume Tour-
niaire, sera une fois encore sur le
podium pour ce voyage musical
aux reliefs sombres. Car avec «La
Sorcière», onplongedans les affres
de l’Inquisition, au cœurd’uneEs-
pagne, celle du début du
XVIe siècle, lancéedansunechasse
impitoyable aux Maures, après
avoirporté à termesaReconquista.

Orchestrations opulentes
Voilà pour le tableau de fond. Se
greffent sur celui-ci les passions
amoureuses et les déchirements
des deux protagonistes: Enrique,
chef des archers de la ville de To-

lède, et Zoraya, magicienne à
l’âmenoble, venant enaide à ceux
qui souffrent avec ses baumes mi-
raculeux.

Par des coups de théâtre, des
trahisons et des rebondissements
de toute sorte, ce couple que per-
sonne ne veut voir uni connaîtra
un destin commun, dans un final
dramatiquequi n’est pas sans rap-
peler celui de «Roméo et Juliette».
L’histoire est d’autant plus ensor-
celeuse qu’elle est charpentée par
des orchestrations opulentes et
uneécritured’unedensité folle. Ici
et là, on y découvrira ces «sujets
musicaux» que Camille Erlanger
employait tels des leitmotivs wa-
gnériens et qui donnent à cette
grande œuvre des traits saisis-
sants. Rocco Zacheo

«La Sorcière»
Camille Erlanger, ma 12 déc.
à 19 h 30, Victoria Hall.
Rens.: www.ascanio-asso.net et
www. hesge.ch/hem

Bijou sombre et oublié, «La Sorcière» renaît auVictoriaHall

Le chef d’orchestre Guillaume Tourniaire dirige l’œuvre.
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